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LA BELGIQUE
EST-ELLE ENCORE

MODERNE?
ÉRIC RENETTE

POSER LA QUESTION, C'EST RECONNAÎTRE UN DOUTE
LaBelgiqueest-elle encore un pays mo-
derne? Drôlede question, Laposer, c'est
automatiquement confirmer qu'il y a un
doute. Ilne s'agit pas de compter les trous
dans les routes, les trains qui arrivent en
retard ou le classement Pisa de l'enseigne-
ment en Communauté française. Mais,
entre autres, de constater que la sixième
réforme de l'État ne suffit visiblement pas
à certains, que des millier.;de jeunes
défilent tous les jeudis en réclamant qu'on
prenne leur avenir en compte, que les
députés (représentants du peuple « offi-
ciels ») sont mis en balance avec l'élection
de citoyens tirés au sort. LaBelgiqUl!.
souvent qualifiêe de laboratoire politique,
institutionnel et social de l'Europe n'attire
plus le regard de personne. D'autant que
l'aura de l'Europe, elle aussi, SOlM!nt
qualifiée de « vieilleEurope Ilde l'autre
côté de I~tlantique, n'est pas ou n'est plus
citée comme exemple d'inspiration pour

demain. Enfin, le rêve américain n'existe
plus et, visiblement, il n'a été remplacé par
aucun autre. Pour beaucoup, le progrès
- demain - ne fait plus rêver, il a même
quelque chose d'effrayant,
Ils'agit donc de se pencher sur ce concept,

lilmodernité, celui dont presque plus
personne ne se réclame de nos jours, Ilva
peu encore, être moderne était à la mode,
un qualificatif positif tourné vers l'avenir
qui traduisait un monde qui change et en
est fier.
Moderne. ça veut dire qui est représentatif
de son époque. On se demande donc si la
Belgiqueest bien ancrée dans le XXI-
siècle? Quand on voit le succès du vin-
tage. l'appétence pour toul ce qui rappelle
un avant plus ou moins lointain, on se
demande plut&!si la Belgiquen'est pas
atteinte de nDStalgieet si elle ne regarde
pas l'avenir dans le rétroviseur? Lader-
nière fois qu'elle s'est présentée comme

pays moderne à la face du monde, c'était
pour l'Expo58. Une époque où la Belgique
était encore un pays colonial qui venait
d'octroyer le droit de vote aux femmes
depuis une décennie. On voulait y montrer,
en vrai, un réacteur nucléaire (projet heu-
reusement abandonné), symbole ~ujou,.
d'hui d'un passé promis à disparition.
~tre de son époque, tout un programme
dans un pays qui n'arrête pas de devoir (ou
de vouloir) se transformer, de réformer
sans cesse sa Constitution ou l'État, de se

poser en dëlenseur des droits de l'homme
et du respect des minorités. Ilne s'agit
donc pas de parler de la vétusté des infra-
structures, des institutions, mais bien de
l'organisation ~Iitique, économique,
sociale du pays. Sdences, idées. industries,
enseignement, vivre ensemble, arts,
culture: où en est-on ? Peut-on être en
même temps médaillé olympique en nids-
de-poule sur les autoroutes (wallonnes en

tous les cas) et sur les marchés de l'art
contemporain? Champion en biotechnolo-
gies et perpétuellement paralysé par des
bouchons aux abords de la capitale? Un
État qui fait arriver ses trains à l'heure
n'est pas automatiquement un État mo-
derne, milis un État qui n'arrive pas il les
faire arriver à l'heure ne l'est inévitable-
ment pas.
Avec le mari~e et l'adoption ~ur tous,
l'approche réaliste par rap~rt il
l'euthanasie ou le cannabis, la Belgiquefait
pourtant encore figure d'État plus progres-
siste que bien de ses voisins européens,
;lmêricains, africains ou OISiatiques.Avec
en même temps des relents racistes et
n;ltionalistes qui se font entendre de plus

en plus fortement et qui. ce n'est pas une
consolation, n'ont pas grand-chose à
emrier à des voisins européens.
Pour être moderne, ilfaut certilinement un
État moderne dans une société moderne,

guidée par des idées modernes. portées
par des hommes modernes. A-t-on tout ça
en stock en Belgique? Etplus largement,
a-t-on tout ça dans cette « vieille Europe JI
que certains considèrent, de plus en plus,
comme un musée vivant géant que les
touristes chinois, ilmérlcains ou japonais
visitent avec délectation? Ou plus simple-
ment est-on vraiment dans une zone grise
marquant le passage d'une époque à une
autre. Mais alors, laquelle?
Néanmoins, trois éléments semblent
émerger pour définir des critêres de la
modernité d'aujourd'hui: la conscience de
l'impact sur la planète, la parité homme-
femme et la tolérance aux différents as-
pects de la société et le respect des choix
individuels (multil'<lCiaux,multireligieux,
multlgenres, multiculturels ...). Durables,
équitables, respectables? Si c'est ce qu'on
souhaite illustrer pour l'époque actueUe,
ily a encore du travail.,.

La modernité
a-t-elle encore un avenir?

Plus personne ne se réclame
« moderne». En une cinquantaine

d'années, le concept a quasi disparu.
Pourquoi?

Que nous a donc Jillt la mode.r-
nité pour qu'on lui tourne le
dos? Aujourd'hui, dIe
semble ne plus inspirer per-
sonne, elle ne s'impose ni
dans les dL.cours ni dans les

engagements. Soil, il ne faut pas
mnfondre modernité (être de son
temps) et pmgrès (changement pour un
mieux). Vuirc avanL'tie technologique.
Est-ce moderne d'utiliser un GSM der-
nier cri ou de déeider de s'en passer?
Celui qui achète une voiture électrique
llU celui qui passe au vélo-transport en
cumffilill L'fit-il moderne? La dMiwse
des institutions ou le cunfëdéralisme?
La j\L~te répartition de la cruis sance ou
la décroissance? Un pays uù des trains
sans conducteur arrivent il l'heure? Les
BRICS (Brésil, Russit" Inde, Chine,
Afrique du Sud), les nouvealLx pays
émergents, et leurs visions souvent par-
tielles de la démocratie, sont-ils des
exemples il suh1'e pour être de son
époque demain?

Généralement. on lai~se à l'Histoire le

soin de départager et' qui caractérise Il'
mieux une époque. Le concept de mo-
dernité, de nos jours, laisse perplexe.
Par manque dl' clarté sur l'époqoe, saru;
doute. Les choses cbangent, c'est cer-
tain, dans quel sens e'est malaisé 11 dire,
D'autant que l'Histoire nous a montré
qu'aucun pays, aucun État, ne s'est
montré moderne cn tout au même mo-
ment. Ni I1ta1ie à la Renaissance, ni
Singapour ou Shanghai aujourd'hui, des
villes technologiquement développées
mais dans des pays où on applique tou-
jours, chaque année, la peine de mort et
où on admet que le développement des
llllB se fasse au détriment d'autres. On
peut être pays moderne de tcehnologies
et barbare de mœurs. faire construire
un métro ultramoderne par des prison-
niers, reléguer une partie de la popula-
tion au service de l'autrc, considérer la
place d••s {••mmes comme inférieure,
elc. Donc, par définition. la modernité
('st relative. D'habitude on savait où en
trouver des mllrcealLX, des exemples.
Aujourd'hui, surtout, elle n'est plus d'ae-

tunlité, alors que c'est Slln fondement.

Un concept
qui a changé ...

Le l'apport SUl'la Belgique dans les in-
dicateurs de l'OCDE sur le mieux vivre
donne quelqucs bases de départ. "La
Belgique se positionne au-desslls de la
!lw.yen/le dan" les dimensions de l'équi-
libre vie pn!fi"'<ÙJ/lnelie-vie privée. du
n't'eIlUet le patrimoine. de l'engagement
citrique, lie IIfducation ei des (,()/IIpé-
tences, de la sati4àction il l'égard de la
t'ie, de la santé, ,ie« liens "ociau.l', de la
sécurité, mais c/le se "itue "1/ de".w,a" de
la mO,ljelme da Ils le thème de la qaalité
d'elwimllllemrnt,» Mai~ !'st-ce mo-
deme? Et pourquoi la modernité est-
elle si compliquée à appréhender 'r

L'histori"nne Catherine Lanneau
(Histoirf' de Belgique à l'ULiège) précise
que le concept de la modernité, lui-

même, mérite interrogation: «Est-e/le
forcément liée il IIldaptutjoll, ail chan,
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gement, Ù 1</ rupturt' ut'et' les tradi-
tion ..•f Cl'f(1 implique d" réjM(Air ci la
11IltÏtmde pmgrè ..•el à .~arelath'ité (là ou
longtemps, ml tu ,'nie llb.~r"ue et li-
néaire). Celu impliqut dalle an,si ,1" sr
demander si nous (wons tous la mime
déjinitüm titi la même elllll'1!ptùm de la
modernité. En 1958, une smtl! dl'
('Onsen..•". s"établissait autour d'une mo-
d"rnité vill le progrès technologique et la
onelété de t'ol1sommation. donc t'ill no-
lamment la dénllJcrulisutùm des objets
permettant de simplifier lu vie quoti-
dienne, PUill, duns les unnée. 70·S0, on
Il celllsitltré comme In"del'nes l'IU'dlira-
tion de la vic. l"jetuble, le tout à la t'oi-
ture, par e.l'emple. Aujourd'hui, l'idée de
simplifier lu l'ie, d'aller pluN t'ite. IÙ,çt
plus periUJ!, par /Ine purtie des &lge."
comme un ,signe de modernité. On t'II
pril'iliJrù·r IIlle meilleu re U/{équutitm
entre qualité de vù' et pré.servatùm de
l'endronnement. »

Ensuite, elle souligne les tensions qui,
aujourd'hui, rendent les concepts de
modernité plWl nmlaisés à appréhender-
.« La nwdl'1'Jlité, pour certains, pa.'.~e
pur III reco"nllissllnce de" dmit., indivi-
dueh les plus larges po",'ibles (le druit à
disposa de ,'0n l'Orp,,_Ù mourir daTis la
dignité muis au"si lëgaliti des droit.,
plmr les LGBT pur e,l'.) 1I10rsque, pour
d'autres, ","st la cohésion dl! lu .,odété
lIutour d'ull "ocle de l'alt,UI'S,par.fOi., re-
li/"7eu"es, qui doit prér.',tloi/: Ils dé-
mmcent alors lme l'i$ùm dét'oyée de la
modemité qui nie les droit., tiRs plus

,filible" (malude", "Jfànts,fœtlls ...). »
Comme historienne, elle ajoute, « [ln

pa;'I" moderne est-il celui qui est en pai.l'
ave,· sOlI I1istoil'l'? Che:: nous. cela ren-
l'oie tlUi1'débats récents sur la collabora-
lion (çfencore le livre« Papy était-il na-
zi ?), snr le,' a,sslMsinats de Lahaut et
de Lumumba, .Sl/r le rôle de" autorité"
belges drm.' la Sbl>ah.,divers .l'ujets dant
"" poumirs p"bli,'s sl' ,'(>1/tIH.lIjilLss,ri-
si.' (,ia des ('(lm missiVlI>' d'l'nquile. La
modernité pusse-t-elfe p"r des r,l'l'Use.,?
La IIl/llJemité pus .•e-f-elle par l'''blitha-
lirm du pa.",é (d: débat sur les statues
de Léopold Il ou les plaques en hom-
mage am coloniaux) ? >'

En panne de croissance
LY>conomistl' Pau] De Grauwe (lon-

don Sehool of Economies) apporte une
première explication au changement de
statut de la modernité: «Les lin nées
ci "'1"0 "te étaient line piriodl' 'lu i uvait
re/mu",' lm œrtain optimisme, aprè" le
di.sustl'C({e.sguerres. Aujo11 rd'h ui, cet 01'-
limi.9111eest plU.9 difficile ci /'l'trouver,
Pourqulli f Je suis perplt:;l'e.Dans les Utl-
m'e., 60, lu croissuncl' a ilé très jillte. Cr
qui amit l'ml/' l'jjét psych.ologique " so-
dul qur lu nouvelle géllémtillll (!l'elit
('omme perspecrit'e qu'elle aU1'llit Uli

h.it!n-itre nwliriel plus élevé que les po-
Tt!nls,AuJourd'h.ui, ce n'e.~tplus clair du

toul.
QUllnd lu all!ssuntf est de 4-,5 % pur

un. lu nouvelle génération al!gmentc ,~e"
ressources et ses chances, de fafoll 'PCl'-
taeulai l'l', En line di::uilll' d'lIlnéees. il y
a eu presque un doublement de.9 reve-
nu.,,1 Ça introduit une per.~pecth'(' tout Ii
.fàit dilFrmte. Or, ces di;J'lle17lières lW-

nées, on Il ('Ol1nu une ('rois,mnl'C infé-
rieure ci 1%, Les perspectil'e •• '1ucmt les
jl'lme.' par rapplJrt Ù celles qlœ leur.~pa-
rents rmt l'ue.9sont alor" trè.• dijJél'l'lltes.
Dan" les ail Il !e." 50-60, la ('1'<IÙI;~I/llee

,~emblllit san" lim.ite);, int1'Oduisllllicette
perspef/il'e "ptimiste. Aujollrd'h.ui, toul
le monde ,Si' rend compte qu'i! y a de,~li-
mites élllwmes, et q" 'cm Irll a pmt-être
déjà dépassées! Cela introduit line
fOI'me de pear f.l'i<~tentielle,»

Et il eonfirme ]a relativité du concept:
«AlLI' États-Uni... œrtllins dmllldne.,
son 1Ii la {JOintl'.mais dans dautres, elle
est au niveau de pu.'!s cil l'oie de dire-
loppellwnt ' Lu s,,"té tle III populatirm
amérimine par c'I'emple. Des statis-
tiql/e .• rérxnt/~' montrent que li"'JlI!ralll:e
d" de d'unI' partie des A mér'Îl'OillBdimi-
IlUl', Il.'I a dOllc t·égr~s,~ion.Ce n'est pUR
le /'aB che:: twU"- A ce nh'l'uu, flous
sammes de/lle à la point" cie lu nwdl'mi-
fé.» El sa trddu/1ion concrète dans le
modèle tkonomique: <<l'él'olutiolJteeh-
nologiquc met SOIIS pression les eondi·
tiun<,de travail telle.•qU,III le.• II étaMieil
comme éléments .le nU/del'nité. La Sé('/!.
l''était qI/and même line dimension de

modemiti. AIIJourd'h.ui, unl' certaine
technolc'lfù', "le,shuring cmno17l.l/"(Uber
cie.) introduit de.. pression" sUI' les
temps de travail. Est-ee Ulle aVl/lleée ou
lm retrait? Faut-il néees,suirement (le-

l'Cpter I~Uêl d'ulle telle teeh.nologie sur IL,
Mm-i1re des gens? PlI1' né",s,,,âre-
menl. "

L'at1, dont un des ohjectifu a toujours
été de traduire son époque, wn rythme,
ses angoisses, ses espoirs Oll ses enjcll.x,
ne se revendique plL'i non plus d'une
nouvelle modernité dont il a souvent été
l'éehu, créant l'habitude de voir les
avatlt-gardes remplacer leurs prédéces-
seurs avant d'être à leur tOUl'remp]aeées
par les sui~'ants, jugés plus représenta-

tifs de leur époque. "Les m'llIlt·gardes
sarrêtent autollr de 196s. aajourd'hui
c'est beaucoup plus fragmenté. Ensuite.
modernité et post-modernité .,onl des
(,{1Il"'pt" d"rigine eu mpéen Ile, alor,.
qU(llôrmrrl'hui les notions t,ienTlf/rf
d'aille"r." explique Michel Draguet, di-
recteur général des Musées royaux des
beam~-arts de Belgique, A,fiourd'hui, les
urti"tes moder'ne., Et'"hœnt au rythme
du monde auquel il.• appartiennml, Un
di' 1('11rsolljectif. reste d'inmrnCl' le" dé·
bat, aeQtel", " Comme ailleurs. l'aspect
technologique y pose de n{)UVeaLL~dé-
fis: "POIlI' les //lu••ée" ci la /Ilusiogra-
ph.ie, la digitalisatùm induit de no,,-

velll',' manière,~ de pe/1,~l'/'.On ne parle

plus. aujourd'hui. de possMel' une
œuvre mais de la partaga Ce qui
contribul' ù III démocratisation, Et le
statut de la pièce Imiqlll' L'U.finil' pal' se
pm"er.»

Trois signes
d'aujourd'hui

"Dun.. le débat publù' aduel, du cliti
fruncoplwne, il ,II 0 tmi .• ligne.' muges:
la luttr rontre le réehuujj;'ment clima-
tique, l"égalité homme1èmme et Ime cer-
taine fiu'me de lIlulticultumlisme. Au-
jourd'hui, il serail quasiment impos-
sible d'être lm nmœel Éric Zenl11wur, à
17Ioinsd'u{'/'{'pler detre o.~tl'l/âsé..., ana-

lyse Vincent de Cooœbyter (philosophe
et politologue). Mais est-ce que ce SOllt
de l'mis eonsem'lls? Cb,t le ras pour
l'égalité h(Jnllne~fèmme (mais pas pour
toute,I' le.' jC'l'/1les de .fëminisme), e'.,'t
moins le CIL' pour la lutte mnt,., le ri·
"lwuffèment climatique, ce Il 'e.,t pa., le
cas pour le l11ultù:ultllrali.,me. D'où le
rehltif,.uccè,s df" idées populi .•tes, el cC/'-
tllines réplln.w:.• à l'enquête Noir-Jal/ne-
Blues. CI' qui est idéologiquement tT/il-
dune nI'jiût pos né/'f,~mi remen r C/11ISC1,-

SU", .~auf peut-être nll/Uvidualisme,
ridée que cha{'un est larel,itecte de .sa
proprc l'ie et [(mtelll' de se~' ch (Ji.r mo-
raU,I',»

À tous ces problèmes existentiels. va-

lables pour la majorité du monde occi-
dental en ce début du XXI' siècle, la
Be]gique ajoute une complexité institu-
tionnelle et sociale qui, pour de plus en
plus de gens, parait parfois d'un autre
âge Ol~ du moins, plus de son époque.
De plus en plus. on réclaml' du change-
ment mais sans vmiment déternùner.
voire connaître, dans quel sens il doit a1-
]er, On aspirc à de ]a nouveauté mais
plL'i]a même nouveauté qu'avant, trop
institutionnelle, tmp «top-down », La
nouveauté, celle qui définird ]a Dluder-
nité de l'époque actuelle, doit venir de la
blL'iC.l't' que réclament non seulement
les gilets jaunes ou cettt' nouvelle géné-
ration im'arnée par les étudiants qui dé-

filent pour la planète tes jeudis plutôt
qu'aller aU cours, mais aussi une partie
du «système» qui ne se retrouve pas
dans ce que l'époque lui propose,

Croire qu'on peut échapper Et un
concept comme la modernité, voire la
ring-,trdisCl',est inutile. On n'y échappe
p;u;. Incarner son époqUl', dt;s gens, des
idées, des inventions l'ont toujours fait.
Et s'ils ne ]e revendiquent pas, d'autres
le feront, a posteriori, à leur place. Le
tout est donc de se demander si, se po-
ser la question "est-ce bien de DlOn
temps? » avant d'agir ou de décider, est
un ]u.xe, un réflexe salutaire ou une ha-
bitude totalement dépassée, _

tRIC REHETT!
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2070/0
Au sein Ju conseils d'adminisVation da socié·
tés contrôlées par le public, on trouve majorltai-
rement des hommes (70,4 %), contre un petit
tiers de femmes (29,6 %). Ce chiffre est encore
plus préoccupant quand on se concentre sur les
postes à responsabilité. Exemple; les prési-
dences de CA ne sont occupées qu'une fois sur
cinq par des femmes (20,7 %).
Ces chiffres ressortent d'une analyse réalisée en
octobre par Le Soir, dans son enquête Remunero.
La rédaction a passé en revue plus de 5.000
mandats, au sein de 250 sociétés publiques.

814 ANS
En 2011. l'espérance de vie à la naissance en
Belgique s'établissait à B3,7 ans pour les
femmes et à 79 ans pour les hommes, selon les
chiffres de l'Mministration des statistiques
Statbel. Soit une moyenne nationale de 81,4 ans.
Un chiffre en augmentation constantè, au fil du
temps. L'espérance de vie est plus élevée en
Flandre (82,2 ans) qu'à Bruxelles (81,2 ans) et
en Wallonie (79,8 ans).
Ceci place la Belgique dans le ventre mou des
pays développés. En tête; le Japon, avec une
espérance de vie frôlant les 84 ans.

15,8 HEURES
Le temps consacrée aux loisirs est un facteur
souvent utilisé pour évaluer le bien-itre d'un
individu. Selon des statistiques 2017 de l'OCDE,
la durée moyenne qu'un Belge consacre à
prendre soin de lui représente 66 % du temps
pour une personne qui travaille à temps plein.
Soit 15,8 heures. C'est un peu plus que la
moyenne de l'OCDE, fixée â 15 heure •• On parle
ici aussi bien dè tamps passé il manger, dormir,
sortir, faire du sport, se divertir._. Seuls la
France, l'Espagne, les Pays-Bas et le Dlinemark
font mieux que nous.

2003
Le 30 jiIRvier 2003, le Parlement belge a adopté
la loi « ouvrant le mariage à des personnes de
même sexe ». Ce qu'on a appelé, dix ans plus
tard en France, le « mariage pour tous ».
Notre pays a été l'un des précurseurs en la ma-
tière. La Belgique étant le deuxième PilYSau
monde àreconnaitre le mariage homosexuel,
ilprèS les Pays-Bils.
En 2017, 1.112mariilges homosexuels sont recen-
sés par l'administration belge (Cil qui représente
2,5 % des mariages). Contre 3Z9 divorces.

1.294 KM
Record de Belgique: le 11 décembre 2017, la
Belgique, 37S km dans sa plus grande diagonale,
a cumulé 1.294 km de files. Depuis des années,
Touring Mobilis ennlgistre une augmentation
des embouteillages. En 2014, la barre des
400 km de files n'avait jamais été franchie, elle
l'est systématiquement depuis. Non seulement il
'J a plus de files, mais elles durent plus long-
temps. En Z018, il y a eu plus de 300 km de files
pendant 46,6 heures (24,2 h en 2017). Selon la
FEB (Fédériltlon des entreprises de Belgique), le
coût d'une heure d'embouteillages revient à
10 euros par voiture el 78 euros par camion.

14 7
La qual'é de l'air est l'un des enjeux silnltaires
de demain. On peut notamment mesurer cette
pollution iltmosphérique via la concentration
en PMl.S (des particules fines qui peuvent
pénétrer el endommager les poumons). Dans
les grands centres urbains belges, cette
concentration est de 14,7 microgrammes par
mètre cube, selon les chiHres compilés par
l'OCDE. Un niveau supérieur au seuil recom-
mandé de 10 mlcrogrammes par mètre cube
établi par l'Organisation mondiale de la santê
(OMS).

Le parrain
« En me ya.5(lnt,

je pense à une
formule de
Jean-Jacques
Servan-Schreiber, dans un~
ses bouquins en 796Z Pour un
moderne, "J'ordre éternel des
choses, 'loi/à!' ennemi. ,. CeUe
dtation me plaît bien et,
quand j'y réfléchîs. je l'ai -au
moins de facto- faite
mienne ».

La filleule
« La modernité
n'est pas tant
dal'ls le contenu
des décisi(Jns et
polîtiques, mais
dans qui est habilité à les
prendre. La société évolue. Le
profil des leaders et leadeuses
doit suivre le mGuvement. J'ai
hâte que J'archétype de 1o
personne qui prend des déci-
sions pour le pays ressemble
un peu moins il Jean-Pierre. Et
je le dis avec tout l'amour que
j'ai pour lui i>.

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 26/01/2019

Divers Le Soir



Le Soir
Divers

Parlement de la Communauté française
26/01/2019

En lllode llloderne
Le terme « moderne» est utilisé
pour exprimer à la fois ce qlJi est
actuel et ce Qui est récent. Retour
sur l'usage dual de ce mot par
notre chroniqueur Michel Fran-
c:ard, linguiste et professeur émé-
rite de l'UCLouvain.

Des andens et du modern••
Il ploie SO'U5 le poids des ans, ce

moderne qui parait du dernier crL
De par son origine latine, il appar-
tient à l'accueillante famille de
modus ({manière, mesure» qui a
donné entre autres modeJe, mo·
dule, modifier, modérer. modeste,
mOllIe. commode eL
mode. Si être moderne,
c'est être il la mode, c'est
parce que l'adverbe modo
« récemment» a serl/i de
base à un adjectif, moder~
nus, pouvant qualifier à la
fois ce qui est actuel et ce
qui est récent.

Cette dualité de sens va se per-
pétuer jusqu'à nos jours, maÎs au
fil du temps moderne va sjaccom~
moder de modulatiolls spécifiques
selon les domaines. Les premiers
dictionnaires français l'associent
préférentiellement aux Arts et aux
Sciences, ainsi qu'à ceux qui s'y
illustrent. La querelle des Anc;:iens
et des Modernes. qui a agité la
fringante Dame du Quai Conti à la
fin du XVII- sièc;:le, opposait des
académiciens favorables à l'imita-
tion des auteurs de l'Antiquité à
d'autres qui souhaitaient inno\ler
en matlè~ de création littéraire.

Mais on qualffiait aussi de mo-
dernes les philosophes, les théo 10-
giens, les peintres, les architectes
qui avaient rompu avec les théo-
ries et les canons esthétiques des
illustres ancêtres gréco-romains.,
Hors Antiquité, tout était mo-
derne; au point que, dans la pre-
mière édition du Dictionno{re de
l'Académie (1694), on appelle
v;eif(e moderne un ancien édifice
gothique et moderne un b~timent
de construction récente.

Dumod •••
et des contempanfnll

Il faudra attendre le Dictionnaire
de 'a langue francaise (1872)
d'Émile Uttré pourq~e la moderni-
té (un mot créé tardivement, au
XIX' siède) s'émancipe de son
rapport antonymique avec l'Anti-
quité gréco-latine. la Renaissance
devient le point de référence:
l'histoire moderne débute à la fin
du XV·, tout comme la philosophie
moderne. Dans le domaine des
sciences, sont modernes pou r lit-
tré les Descartes, Copernic, Gali-
lée, Newton, Lavoisier et autres

savants dont aucun n'a vé-
cu à l'époque du père de fi;!
lexicographie ... moderne.

Ce moderne qui n'a rien
d'actuel fait le lit du
contemporain: une simulta-
nt!ité temporelle, dans le
présent (la littérature

c:ontemporèlt/?€,) ou dans le passê
CUttré et Larousse étaient contem-
porains). Aujourd'hui. peut donc
ètre moderne ce qui appartient à
une époque ré•••olue, mais posté-
rieure à des repères ci'iilisation-
nels comme l'Antiquité, puis la Re-
naissance: les temps modernes
(qui précèdent l'époque contem-
poraine), le fronçais moderne (qui
se distingue du français contem-
porain).

Mais bien d'autres emplois de
l'adjectif moderne sont en rapport
avec le monde d'aujourd'hui et ses
capacités techniques (confort mo·
derne, agriculture moderne), ses
tendances artistiques (nwbifier
moderne, architecture moderne).
ses mentalités (des parents mo-
dernes, des idées modernes). Et si
ce moderne. {ontemporain risque
d'être confondu a•••ec le moderne
de naguère. usez d'un résolument
moderne qui I@vera toute ambiguï-
té.

Reste a savoir si la 6e'gique ac-
tuelle est moderne. Ou si une Bel-
gique moderne est d'actualité. Ce5
questions sont dans. l'air du
temps, aujourd'hui comme hier ...

MICHELnANCAAD
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Un pays tellement compliqué
qu'il n'impressionne plus personne

Longtemps louée pour
sa capacité à gérer ses conflits
internes, la Belgique affiche
désormais un faible bilan

en matière d'avancées
démocratiques

et institutionnelles.

Institutions: une capacité
à se réinventer
On doit l'admettre, la Belgique excelle
dans J'art de se réformer. Pour ceux
qui n'auraient pas suivi, on vient de
terminer la mise en place de la
sixième réforme. Doués pour négocier,
mais rarement pressés les Belges.
« On ne peut pas dire que les réformes
de l'État ont un caractère précurseur,
note Jean Fartiel, directeur du Crisp.
El/es ont même souvent un temps de
retord sur les revendications de la popu-
lation. Le mouvement flamand a dû
attendre 130 ans avant de voir les
choses réellement bouger. Et les Wallons
qui souhaitaient plus d'autonomie au
début du siècle dernier. parce qu'ils
voulaient conserver leur avance, se son!
retrouvés aux manettes une fois que la
crise était installée ... »
On peut aussi voir le verre à moitié
plein: « Beaucoup de citoyens rêveraient
que leur pays puisse évaluer aussi rapi-
dement, dit Min Reuchamps, polito-
logue il l'UCLouvain. Surtout là où il y a
de fortes demandes d'autonomie comme
chez les Écossais ou les Catalans. L'État
belge parvient à répondre à des de-
mandes profondes, ce que n'arrive pas à
faire le Canada, par exemple, qui n'a pas
réussi à se réformer ou cours des
soixante dernières années. On se moque
des périodes où on n'arrive pas à trouver
d'accord, mais on devrait plutat se ré-
jouir d'être toujours capable d'y parve-
nir. )} Sauf que la situation est devenue
tellement complexe que l'image de la
Belgique en pâtit. « Pendant longtemps,
notre pays était un peu le modèle insti-
tutionnel à suivre, une réponse po.ur les
sociétés divisées, raconte Émilie Van
Haute, politologue il J'UlB. Cest beau-
coup moins le cas aujourd'hui, car à
l'international, plus personne ne com-
prend la Belgique. C'est devenu trop
complexe. Ce n'est plus vu comme
quelque chose d'inspirant comme dans
les annêes septante ou quatre-vingt où
on soulignait notre capacité à répondre
aux tensions de manière pacifique. Au-
jourd'hui, le modèle institutionnel s'em-
balle sans que cela ne réponde nécessai-
rement à une demande des citoyens, ce
qui a pu être le cas auparavant. )}
Tout ça pour qu'en plus, la structure
du pays finisse par handicaper sa
réponse à des enjeux internationaux
comme le climat ou la migration. « On
peut se réjouir d'avoir toujours su gérer
les tensions mois la viabilité du modèle

étatique aduel n'est pas garantie »,
avertit Mathias El Berhoumi, constitu-
tionnaliste il Saint-Louis. le chercheur
rappelle aussi que le prix il payer pour
la paix communautaire est celui d'une
grande complexité, surtout à
Bruxelles. On peut voir la capitale
comme un laboratoire de la répartition
des compétences mais est-elle réelle-
ment démocratique? {( Qui sait il quoi
servent la Cocof et 10 Cocom ? »

MAXIME BIERMÈ

Réticence aux « nouvelles ))
pratiques démocratiques
Tirage au sort, panels citoyens, référendum.
Des mots qui sonnent et résonnent de plus
en plus dans les rues et les couloirs de la
maison Belgique.« /1y a une tendance de
fond pour une démocratie plus directe ou une
implication décisive des citoyens il la prise de
décision, confirme Vincent de Coorebyter,
titulaire de la chaire de philosophie sociale
et politique contemporaine de l'ULB. Or,
notre système politique reste fondé sur le
même principe qu'il sa naissance, c'est-il-dire
un système représentatif basé sur l'indépen-
dance des élus. Une fois désignés, en pra-
tique, on peut dire qu'ils ont un chèque en
blanc et cette indépendance n'est paS tempé-
rée.» Cela laisse pas mal d'élus plutôt de
marbre, surtout lorsqu'il s'agit de mettre
en place des alternatives. Et, ce n'est pas la
Constitution datant de 1830 qui va nous
a ider. « /1n'a jamais été prévu de compenser
cette manière de fonctionner par de la démo-
cratie directe. La Constitution ne permet pas
le recours à un référendum. »
Il existe bien une version plus « molle» du
référendum: la consultation populaire.
Sauf qu'elle n'a aucune force contrai-
gnante. Elle existe déjà au niveau commu-
nal maÎs elle est peu utilisée. Récemment,
les Régions ont aussi reçu la possibilité
d'en organiser. Mais avant ça, elles doivent
légiférer. Rien ne bouge à Bruxelles et en
Flandre, seule la Wallonie s'est dotée d'un
décret.

La modernité il la belge se fait donc par
petites touches et ne concerne pas tous les
citoyens. Vincent de Coorebyter comprend
que le référendum soit difficile à manier au
niveau national, à cause de la composition
linguistique du pays et du mauvais souve-
nir qu'avait laissé la Question royale après
la guerre, mais cela n'explique pas pour-
quoi cela va si lentement aux autres ni-
veaux de pouvoir. {{ On reste dans le schéma
du XIX' siècle avec l'idée que la fonction
politique législative doit être réservée à un
personnel politique professionnel )J, concl ut
l'analyste.

Mais à certains égards, la Belgique n'est
pas à la traîne. Il Elle pourrait meme être vue
comme en avance, glisse Min Reuchamps,
politologue ill'UCLouvain, Le nombre de
femmes et d'hommes politiques qui sou-
tiennent le tirQge au sort augmente, même
s'ils considèrent rarement qu'il devrait avoir
un poids décisionnel. »
Il n'empêche que tant au niveau législatif
que constitutionnel, aucune place n'est
faite à ces « nouveaux mécanisme », dont
certains ont été inventés durant l'Antiquité.
Pour Vincent de Coorebyter la question ne
quittera pas l'agenda de la politique belge.
Il Est-ce moderne de reconnaître ces nou-
veaux mécanismesjuridiques ou un signe de
lucidité? Cedébat, davantage posé par la
société civile que le monde politique, plutOt
perplexe et divisé, n'est pas clos. Il

M.BMt

Le contr61e
des décisions à la traîne
« il y a plein de manières de tra-
vailler sur la bonne gouvernance,
avertit Emilie Van Haute, polito-
logue à l'UlB. Cela passe notam-
ment par la manière dont les élus
doivent rendre des comptes.» Et
dans ce domaine, nos élus sont
assez tranquilles puisqu'il
n'existe pas d'autorité de
contrôle indépendante en Bel-
gique, contraÎrement à de nom-
breux autres pays. Qui vérifie le
bon déroulement des élections '?
Une commission nationale
comme au Congo? Non. Les
députés élus eux-mêmes. Même
chose pou r les dépenses électo-
rales.
les politiques peuvent-ils pro-
mettre n'importe quoi pour être
élus'? Oui. Enfin, cela sera peut-
être un peu moins le cas celte
année puisque les programmes
vont être évalués par le Bureau
du plan; une première. I( Le fait
que les gouvernements en Belgique
soient multiples et varient selon les
niveaux de pouvoir complique
aussi la possibilité d'attribuer une
responsabilité politique, bien plus
que dans les systèmes majoritaires
comme au Royaume-Uni, au Cana-
da ou aux Etats-Unis », ajoute
Emilie Van Haute, qui rappelle
aussi que les partis politiques en
Belgique sont légalement des
ASBL comme les autres. ((Sur le
contrôle des décisions, la Belgique
est vraiment à la trarne. »

M.BMÈ
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Une monarchie
Voilà un type de rêgime qui n'a, a phori,
plus rien de moderne. « Si on refaisait un
État, je ne pense pas qu'on se doterait
d'une monarchie, confirme Mathias El
Berhoumi, professeur à l'Université
Saint-Louls. Ce type de régime appartient
au passé. On n'açcepte plus que des per-
sonnes non élu~s et non responsables aient
une influence politique. »
Pourquoi le roi Philippe est·il toujours le
chef d~ l'État dans C~ cas? «( la Belgique
a toujours du mal il opérer des réformes
radicales, glisse Vincent de Coorebyter.
OfficieJlement on a toujours un Roi doté de
pOl,lvoirs réels. Majs en pratique, on l'a
encore vu encore récemment avec la chute
du gouvernement, la monarchie est quasi
réduite à un rôle protocolaire. »
Une évolution voulue par le monde poli-
tique qui s'est accélérée après te refus
de Baudouin de promulguer la loi sur la
dépénalisation de l'alJortement en 1990.
Ce même monde politique qui a pour-
tant du ma 1a faire bouger les lignes
aujourd'hui. Il suffit de repenser au dé-
bat sur les dotations royales relancé lors
de l'intronisation de Philippe. «Aborder
ces questions fait peur en Belgique, pour-
suit Mathiill5 El Berhoumi. On est paraly·
sés il cause du communautaire et cela nOlJS
empêche d'evoluer. »

M.BME

HERMAN ET ALEXANDER DE CROO

Le père
«Pensez aux
avancées en bioê-
thique, sur /'lVG,
l'euthanasie, etc.
Et puis. contraire-
ment à la Grande-Bretagne et le
problème irlandais, Ja France
avec la Corse, et bien d'autres
PCJYS, chez nous, les tensions
communautaires n'ont jamais
fait cou ter une goutte de sang;
l'laus gérons ça démocratIque-
ment et fJOcifiquement ),

Le fils
« La Belgique
estmDdeme
dClns le combat
pour l'égalité
hommes-
femmes. Mais elle fI'est pas
moderne en ce qu'elle n'arrive
pGS à réagir rapidement
quand quelque chose se passe,
en raison de notre modèle
institutionnel trop complexe. )J

<JI

En attendant
la démocrature ?
Et si on était çompletement à
côté la plaque? Et si la moderni-
té en 2019, c'était plutôt les
{( dérnocratures}) hongroise,
polonaise, américaine au encore
hrésilienne? Donner ~epouvoir à
un seul homme, l'idêe plait de
plus en plus aux jeunes à en
croire les enquêtes d'opinion. Ce
sont mëme les chiffres les plus
hauts depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale. « On pourrait
dire que la Belgique résiste plutôt
bien â t'érosion démocratique
caractêristique de ces dernières
années, dit Êmilie Val1 Haute,
politologue à l'ULB. On connaÎ-
trait donc un certain conserva-
tisme que l'on n'est pas obligé de
regretter .., » « On peut considérer
que Mussolini qui faisait arriver Jes
trains à l'heure et Hitler qui CI

construit des Qutoroutes, c'était
moderne, embraie Jean Fanlel,
directeur du Crisp. Mais en mo-
tU~rede prD9res humains, c'est
autre chose. Cela nous ramène à
ce qu'on Qualifie de "moderne", Si
on apprécie le terme à l'aune des
Lumières, je ne suis pas sûr que
Viktor Orbân serail plébiscité par
Diderot et Voltaire. »
Vincent de Coorebyter ne consi-
dère pas non plus que les « dé-
mocratures» sont à la pointe.
«( Le popufisme, c'est archaïque.
On pousse le ~ystème représentatif
à J'absurde, L'indépendance des
élus y est un fétiche avec l'idée que
tous les adversaire.s sant des enne-
mis, des traîtres à la couse du
peuple. C'est une mafadie sénile du
.$ystèm~ démocratique qui est
fondée sur des bases saines mois à
partir duquel certains s'autorisent
iJ faire n'importe qUOJ~ juste (or ils
sont élus. C'est contemporain mais
pas moderne. »

M.BME
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Quelle vision pour la migration?

« Il faut arrêter de penser la migration
comme une anomalie»
EN TRETIE'-l

Pour François GelUenne. spécia-
liste des dynamiques rnigrataires

et de l'impact géopolitique des chan-
gements climatiques. il est temps de
considérer sérieusement l'ouverture
des frontières.

C'est quoi une approche moderne de
la migration?
C'est !Ille approe1le modeme qui cesse
d'errl!isager les migrations comme
une Gnomalie. Une appr'oene qui
renonce à la logique dan.s laquelle on
est piégé drpui.s Ir 17' ;siècle : l'idée que
les,[rontièms géagraphiqltes. poli-
tiqW'8 ,'1démolimphiqul's sorrt.fw:es ct
jUJ:tapo,sées. Aujourd'hui, lcsfron-
tière.s d'mie populatiorr ne reClnllJi'lmt
plus cdlcJ<d'u1/. État - pel/sez au.r
diasporas -, un territoire peut ac-
cueillir pll/ûeurs ptlpulatimlil. Or on
e.st tOl1j(lUI'I~dans Ull paradigme de
/'im mobilité: dans uri nl/mdl' idéal,
pel':<onne ne bouge. IIfaut aœepter
l'aspect structurel des migratioT/s, Le
miela:, r 'est d'orgalli.~er le.~.fluir, pa.s
dl' risù;ter.

L'idéal actuel est plutôt que certains
bougent et d'autres pas, non?
JI Y a aujow'd'hui lInclfmnde inéga-
lift' mtrl' des gens hllprrmobiles avee
plu,.iettrs pcuseport.< et il caU de cela
de.•gen3 qui Tir peUt'ell! nu~me pas
accéder au pays t'oÙ>in.C~ttcfracturc
de la mobilité est la wllséqumce de ,(/
fracture de la mcmdùdisatùm qui
s'observe ail ,Il'in même de T/ml socié-
tés,' al'er des personnes très mobiles
qui en tirent Ull profit m(J.l'imum et

d'autres en retraits. incapahles de
tirer bénifice de la 7IIcmdilllislUion,
qui pO'Çoh'Cnt lcsfmntière .•wmme
lm élément pmteeteur, une/ormc' de
rempart à une me/wce c:l'tirieure. Le

fait que hs limites géogmp!Jiques.
politiques ct dénwg7'aph/:ques Goimt
devellue,~ mOUtllllltes ('rù bealt/'oup
<l'inégalités et une grallde lrllu'cllI'iti
par rapport à lafTontièrc. C.èla 1'.1'-

plique que beullct/up aicnt tendunce à
vouloirfiger cettefmntÎrre pour
es.sayer de l'endrc tangible qUl'lguc
chose qui l',~/par dijînition /rè,~mou-
~'Cl'/ll.

Vous pensez aux gilets jaunes?
Dili, les ple/sjC/unes, ce.st cette popu-
lation en retroit de la lTl/mdillli.mtirm
qui t'oit [afrotltirl'c comme proter-
triee, d'où le/ait que les rrrmellrs ,m,.
le pal'te de Marrakech ontjàdlemenf
pn,s.

L'ouverture des frontières pose la
question de "accès aux services et
;lUI droits sodau]l, Le risque c'est de
se retrouver dans une société.
Des études .sociologiques prospectives
011 t mis crI avant le risque d'une
augmentatiou du meüme. L'ouver-
ture des frontières .~edouble1'Oit d'une
apparition defrontières intérieures
(fi boundal'Îes », en anglais). C'est IlIl

probii'mequ'ilfaudru gérer t'ill de.~
politiques .mciale.~ pour ét-iter une
s(){:itté à plusieur,s cla,sse.~.Ulle autre
conclll,sion de C(',çétmftB c,.1 qu'if n)/
aWTI pas de KI'alld chamboulement
desjlux dans le monde, parce quI' les
migratiolls ne Nont pas déterminées

par le degri d'ouverture desfrem-
iière,', 011ailruit dnnli UII premier
temps unef 01te hall.~se.allec lhrrivée
de tous les gens qiâ sont massés au.!'
.fmntière;,~.mm:s celld' qliÎ ••ont" 1'0;11-

d$ il /'intéI'lRUJ' », l~_~J;all.~-papier.•
.wlrti/'rJient au mojTl.~ pntt'isllirement
jXJur voir ll"ur.fumille. Il.11aurait ce
dOl/ble dfet de (1l1{r( teml/' et pll'/:,~ une
.,tabili.~ation tUsjlu.!' de l'ordre de
CBIIJ:' qui./1l connait dlijà.

On parle du changement climatique
comme le futur grand fadeur de mi-
grations, mais il s'agira surtout de
migrations intra-Afrique et non à
destination de l'Europe.
C'e.yt ce qu'oll observe pour le /JlO-
Ill/mt ..de.,flu.r tri" ÎllIpll/'lant8 mais
/'Mclltieliement intemes (lU rigio-
rr/wJ:. et' SOlit 1/'" gens Ie.~plus
palll':'re,ç qui Sllnt h' plu.s tOlll'hés,
leurs po.ssibilités de migrer sont très
rMuites, La grande qlw,tùm qui ,w;
pose dans lIne folfique prospectlt'e il
SO ails est la su/mnte,' que/aire des
pl'/'I'Wnnes i"sucs de.•régions der.'em/~~
-inhabitahle.ç ?Soit on. m:cepte d'cwoir
" des rigill1is ghef(o., ~. où de.•
/jm/lpe .• vh,otent dan .• la misère et la
famine permanente, soit on en1'isage
llncforme di' redistribution géogra-
phique .sUl' la planètlJ. C'est la grande
que<tioll de la mode mité: va-t -an .Sl'

d4ft/lir mmme cÎMyell du moncle ou
comme citO,1lF/I el'Uli État d/ml la
re.'>pil1l,s(lhilité .se hm ite il .1(;8.1;-0 JI.

tière .•. Clairement la t./mdani'e est
plutôt il la deuxième opti(l1l ••

l'rc>pot rKu.HU. p.r
LORitAtNE KtH L

Francois~
Gemenne
Professeur à l'ULG et à
Sciences po Paris, François
Gemenne il CDnseillé Ecolo et
plus récemment le Français
Benoit Hamoll sur les ques-
tions de migration. Il il sorti
début oc:tobre un livre pro-
gramme, coécrit avec le
diredeur de Médecins dll
Monde Pierre Verbeeren :
«Au-delà des frontières JI.
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(< La donne a changé, cela force
à changer d'attitude»
[lEN'fTnRUE:T1TII E]:NJl· ••••• _

L t' sociologue Mark Elchardus
(VUB) plaide pour Un politique

migratoire plus contrôlée et plus
effica_ct'.

C'est quoi unI! gestion moderne
de la migration?
llfaut distingllet la migration rigu-
lié/·I'. lasileet la migration illégale,
Auclin Etat moderne Ill!peut sifpa-
mmir .'uns migrrrtioll régulière.ll

faadmit rélUmira maintenir Ir droit
d'cuâlr "al' il est mm-ad'. PO-III' cela, il

jùut absolument détol/I'llger la mi-
gmtùm illigak qui est !,ln rlé"'(}l,an-
tage pour les palls ll'orip;ine_ pOllr le"
migrants eux-mimes et pou r les pays
de de.,tinutioll,

Pourquoi dites-vous que l'asile est
menacé?
Le c/roil d'asile l'.,t mis SIlU,S pre.".-io/1
par lu migration illégale. Il y cr ttop
de demanrie" qui ri 'ont aucune chaner
d'étre Ilcceptêe.s, L'autre problème t'st
ql/r II! proc/!s,'u" 1'0111' accorder le
statut l'oSt beutU.'uup 1/'01' la7lg et ll'N
Jlo,~sibiliti~d'apptl.~onf S[Hœcnt
e,l'/.'eSSl!'e,9 et eJ1Jloities il tort, [lm'
partie de la poplllatiolll'ommence el
81' retourner contre le droit d'Wlile cal'

cela apparait comme toI mO,yen de
permettre t1'Opfacilemrnt /'immigm-
tion i/Ngale.

Certains estiment qu'essayer de lutter
contre la migration est lIain et coûteux
et qu'jlserait plus Intéressant de

l'organiser.
Je Ile SI/Ù; pas du tout d'accord. 0"
['air très bien qu'un contrôle plus
POllS,q,;desfrantièreR e,rtéricw'es de
l'Europe a eu des (ffits. Après. il y a
line que,9tionfondammtale: qucl f1Jt

Il' scJJ.~desfrontières ;>.Je t'ois l'État
comme lm prqjet qui e.qt porlé par
UIlI' population au-de/il deR généra-
lion.~, Le succès d'Uri État l'si déterm i-
né pm; disons. sa culture: les t-aleur.9
de ses in.qtitutitms, sa capacité il
CtIll,9tnlirt' une p()lir~enon vi(}/{'nfr,
flOnl'OM'OInpZœ, à ('rùr lm sens de
.<lllid.arité qui déprMse lafam ilfe. ci
inciter au travail... Cela sign(fie que
la nationaliti impliqut' de-8 droits et
des de'i'oirs, des prit'iUges et des ;9a·
c;r!fiCf.~_ Quand on rega1l1r le monde.
on. t'oil des dmits de l'homme. mois
PU,l de,9 del'Ili rs de l'homme_ Ceu.l' qui
disCllt qu'il faut accepler fmwerturt
dcsfrO/lfifre., ne doh'ent pa.~se tmm~
pcr: il ne s'agit pas lI'un choLl.' entte
de" États nationflllJ' ct lm gOllrerne-
meut mondial mai1J d'Un cho~r cntre
lI71l/1onde organisé par des Éf/lfs
.lll"UI'/w/lins qui confrôlent lCIlTSfrrm.-
tiètes et Il TI monde géré pal' des m ulti-
Iwtirmales. Plaider prlUr des,trolT-
titres OlIVel·tes, l'Csl plaider pour un
monde qui ressemble à u7l1fl'llnd
marché.

Quel serait le risque, toncrètement?
On se trolwe QujollTlf'hui dan}] une
.çituatiOIl ÎllI:ertaine at'ef beauC//Ujl

de rigiom instables qui pourraimt
géllirel· une crise de l'asile. Enviran

un quart de la poplllatùm syrienne
est partie en ail. cela représente 5
million" de diplacés. Si l"Égypte
tombe. cela rep"éscnterait 23 million~
dl' personlles. LÏran. 20 mil7io1l-,ç,Si
Europl' nl' 1'arvù'IIf paR Î1~tabili,çel'
ce8 régions, rI' problhne de l'aBile ,SI'

po,~era defà<:nll plus aiguë, Et ail

peut dire la même cho"e pour la
migration i1légale, vull'dét'eilJpptL
mel/t démographique de l:'lfi'ique,
LCI;fmntiêrel' Ullvert/'~ ne pcrmettent
pus eleg~rer cette situation •.9/11l!/

drtruire notrefuçoll dl' t-it-re: séel/d-
té ~uria!e. jJTOtec1irm dl! trat-ail,
dinwcratie.

Votre vision a-t-elle changé
sur la migration?
Bù", sûr. J'uree que fa dCJ1!1!f a t'ftan-
gé, Il Y u 15-20 /1n.'. la migratirm
,semblait m"ùu ptolllémutiqut', l'intÉ-
gration pll!.'.filcile. Or la BelgiqUf /1 a
mrmffestemcn1 l'ilS bien géré h'(I mi-
gm.lio/l rêgulicre. Quand on regarde
les descendants des migrant., régu-
lier,l, il y a 1111 grand malai,~equi
,~-eJ.1}rime, Une étude de 201.1 mmltn'
que pm'mi le"jeU1U',~de 2Sri.15 ans,
·1-7 % de8 musulman" tint du tr(wail,
nmtre S·lo % des non m UlIJÛmall,\'. Les
.i-l'l/lle.~ issus dl' la migmlion ,901lt

surreplùentés dans l'échecscola ire et
la cdmin alité, ./iOllt ~-,ictime!/de dis-
rrimimrtitm. L'c.xtrêm{' limite mlllite.
Ce.st pma L'ela qu<! mon attitude Q

chaugé .•
Pmpo. _ ••••1I1is 1""

LK.
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Mark Elchardus
Milrk Elchardus est soçio-
logue et professeur émérite
de la VUB. Ses travaux
portent sur la gestiol1 du
temps et la sociologie tuttu-
relll!. En 2013, il a réalisé une
vaste enquête auprès de
2.000 jeunes adultes belges
de 2S à 35 ans publiés dans
un livre: ({Au-delà du dé-
din », Considéré c:omme un
des principaux ideologues du
SP,A, il tient une ligne durcie
en matière de migration,
souvent alignée avec les
vues de la N-VA.
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Chez Climact, un sentiment
d'urgence et d'intégrité

Cela fait plus de dix ans que Climact
œuvre à la transition énergétique.

Rencontre avec une boîte
d'ingénieurs et d'idéalistes.

Qui ont délibérément choisi
de « vivre» leur modernité.

Une vingtaine d'ingénieurs et
de juristes ... et pas une seule
voiture de société! Si l'on de-
vait résumer la modernité de
Climact, à Louvain-la-Neuve,

peut-être poun-ait-elle tenir dans ce seul
constat. Celui d'une entreprise OÙ la
cohérence entre la mission et celles et
c.euxqui la portent semble totale.

La mission? Œuvrer à la transition cli-
matique et la réduction des émissions de
CO, en faisant officede consultants et en
gérant des projets. A long terme pour les
organL~mes publics par exemple, et à
plus courte échéance pour des entre-
prises: le nez dans les étoiles et les mains
dans le cambouis, en quelque sorte.
Celles et ceux qui la purtent ? Desjeunes
universitaires qui, pour la plupart, sont
adeptes de la consummation en circmts
courts, des acbats en coupératives et des
déplacements en transports en com-
mun.

Quentin, 32 ans, est l'un de ceux-là.
".J'ai appris à coudre. At'heter des vête-
ments neufs à chaque saison, trè:;peu
pour moi. » Son parcours? Des études
d'ingénieur civil suivies d'un doctorat à
l'ULB et. .. d'un tour du monde à vélo.
«Ma thèse terminée,j'étais le lcndrnwin
sur la route, raconte-t-il. At'ec quelques
amis, tlrlU,j at'lms rouléjll.~qU'aUTogo,Itn
AmériqUe latine, en Asie dll Sud-Est, en-
fin dllKirp;hizishm ù Bru;œlles: lïnitia-
'tit'e ,~'appelait "Bike ta Meet ,ljau",et vi-
sait notamment il collecter des .fillld.,
pour lu c()opfl'lltionau dét1eloppement. "

De retour au pays, Quentin se pose une
seule question: « Qu'est-ce que Je vais
faire?" Une intenogation qui tient d:u
IlLxe(les ingénieurs ploient sous les solli-
citations) mais n'en est pas moins exis-
tentielle. Pas question pour lui de bosser
pour une entreprise dont les valeurs ne
correspondent pas am, siennes, "Mon
truc, ciftait de parvenir à irlfiuencer la
manière dont IIOUS produL~olls ct
C(J/Zsmllmml.~,poursuit-il. Et dè.~lor,~évi-
tcr des boîtes dont je Ilepartageais pas la

,finalité. »

Un recnrtement ciblé
C'est une démarche comparable qui a

incité Romain, 27 ans, à rejoindre Cli-
mact dont il est à cejour le dernier recnt-
té (il Ya déman-é en novembre dernier).

« J'ai commenci ma carrière clwzAir Li-
quide, mconte cet ingénieur industriel
qui s'est formé à Mons et à Uège. Aprè,~
.•i:r mois.,je démi.,sionnm:<;:t'endre du
aaz il l'industrie pétrolière alors que
j'avai:;choisi mes études pour m'investir
'dll1Mles énergies renou[)el[{ble.~,c'était
une erreur! " Le résultat: un break de
quelques mois, qtù pour lui aussi pas~e
par la découverte du monde, et la re-
ponse à une offre d'emploi chez CHmac:.
«.J'habite elBru:l:elles,lai vendu ma VfJl-
ture, je vierM bosse]' ~n tmin. C'est llll
chai;!:.Qui, ù mK~.lJeuJ:',t'a de soi. "

Faut-il donc avoir un profil de dom;:rê-
veur pour travailler chez Climact ? Pas-
cal Vermeulen, qui a l'ofondé l'entreprise
en 2007, s'en défend ... tuut en recon-
naissant s'être lancé dans l'aventure en-
trepreneuriale à l'époque « dl' mU/fiè:rc
idéa!i.ste, voire naïve" : « Bel!lICCJupde
nos ('ollabomteun/ sont végétariens, cer-
tain.s re.fI1,~entdeprendre [(wion. maL~il
ne s'agit pas de conditions à l'em-
bauche ", relativise-t-H, décrivant plutôt
un proce~sus de recrutement bien rodé,
passant par l'analyse d'un business case,
sa défense devant un jury, entre autres. Il

dit recevoir actuellement près de 30 CV
chaque mois.

« Mais il est vrai qu'au bout du
compte, il faut que la candidatt' ou le
calldiilat démontre une impres'~'ùm de
cohére-nce." S'étonner de ne pas se voir
proposer une voiture de société, par
exemple, ferait mauvais genre: « Ce
principe cst une ab,~urdité, lâche notre
interlocuteur. NOll,Ssommes contre l'idée
de payer du salaire en émettant du CO2•

Si n;lls det'II/lSaller chez un client qui
n'est pas dessert,i par le,~transport~ en
commun, /wu.s./àis0/1Sappel à Cambio
(un ''Ystème de voitures partagées,
NDLR).»

Du reste, on bosse dur chez Climact. A
la réunion du lundi matin, où chacun ex-
pose son état d'esprit (sa« météoperson-
nelle ,,), plusieurs évoquent avoir bossé
le week-end, d'autres partagent un évé-
nement auquel ils ont partidpé, les
cuntacts intéressants qu'ils y ont rencon-
trés. «La semaine s'anno/lee inten.se et
j'ni an bon niveau d'i!nergie». se réjouit
l'un. « Les proclwinsjours semnt char-
gi!,.", confirment la plnpart des autres.
Avant d'enchainer sur un bminr<torming

technique au cours duquel on parlera
« Pnec " (Plan national Energie Climat,
NDLR), modèles mathématiques et pro-
grammation d'algorithmes en python ...

Le moteur: l'intelligence collective
« Ici, tout /1' monde tl'lmaille sut' plu-

sieurs thématique:; ", commente Cathe-
rine. 28 ans, ingénieure civile diplômée
de l'UCLoU\~dinvoisine. « En quelque,~
Willies, J'ai pu passer des plans à long
terme de /a Régio/Zde Bl'u'l'clles-Capitale
il des PTlljets de financement de Pllll-
llCulIJ'photopoltaïques ,~ut'les toit,~d'une
entreprise. C'est trè"<gratifiant depasser
de la rijle;l'Ùlllà l'échelled'un territoire à
la mise ell pratique au niveau d'ull
acteur déterminé. "

Ce qui la motive? ••011 a l'impression
que la transition énergétique est line
énorme montagne mais, tOllt en regar-
dcwt vers le sommet, on nvall('Cde ma-
nière pragmatique, poursuit.-elle. La
techniqllC e..t importante, mais ce qui
l'e,~tdavantage encore eû notre manièn'
de/ollctiollnel': nou,~fat'Ori"onsl'intelli-
gencewllective. en inteme et ut'ec celleset
C/':w'avecqui l/OU,'collaborons. })

Le.sobjectifs ne manquent pas. Quen-
tin doit rencontrer une administratiun
communale pour un projet pilote de ré-
novation « profonde» d'une dizaine de
maisons, Catherine bosse sur une dé-
marche comparable au niveau d'écoles, il
plus long tenue. Un collègue a ren~ez-
vous à l'Union wallonne des entrepnses,
un autre doit répondre à un client qui se
demande s'il aura droit ildes certificats
verts s'il ut.ilise du biopropane, un
troisième doit « optimiser du code ", un
quatrième prépare un projet au niveau
européen ...

Eu quittant Climact, en ce «Blue
Monday», censé être le pllL~déprimant
de l'année, anse sent ragaillardi : «Notre
clvenir climlltiquc e.st en de bonIle,~
mains.» Et puis on se remémore ces
ma.ximes inscrites sur le mur de la salle
de réunion: «Ta planète, tu ln pl'~fère.~
bleue ou bien cuite? ", « Les dinosaures
aa.ssipen,~aientqu'i/.\'ut'aieut le temps. »
Et on se dit que, chez Climact, la moder-
nité a comme un goût d'urgence. Mais
aussi qu'elle peut être synunyme d'inté-
grité .•

8ENOITJU1V
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4( Privilégier l'intelligence collective )
Pascal Vermeulen est cofondateur, avec Dimitri
Mertens et Hugues de Meulemeester, de Climact.
l'entreprise néo~louvaniste, fondée en 2007, em~
ploie quelque 20 collaborateurs aujourd'hui pour un
chiffre d'affaires de l'ordre de 2,5 millions d'euros.
Climact. en quelques mots?
Un projet lancé â {'époque de façon un peu idéaUste et
naïve. Nous venions de grandes entreprises et avions
l'envie d'un projet entrepreneurial qui ait du sens.
Vous étie;z précurseurs?
Nous voulions contribuer à lutfer contre Je dérègle-
ment climatique par le biais de la compensation des
émissions de gaz â effet de serre, mais le résultat fut
mitigé: il ne suffit pas de compenser,. il faut diminuer,
changer les modes de consommation et de production,
ce qui passe par des transformations très profondes et
complexes dans des domaines tets que /'industrie, Je
bâtiment, ta mobifitéJ l'agriculture, t'aménagement du
territoire, la fiscalité, entre autres. Et if fau t à fa fois
agir pour définir le bon cadre et les bonnes ambitions
à long terme, tout en œuvrant concretement sur le
court terme.
Vous travaillez pour le public et le privé?
Pour la Fondation européenne pour le climat, par
exemple. Ou pour la Commission européenne pour
JaquelJe nous codévetopprms un outil de calcul qui
permet d'anticiper les évolutions dans les pays
membres de rUE en fonction de leurs spécificités. Pour
le privé, nous accompagnons des entreprises qui réflé-
chissent il leur propre transition: des projets qui nous
permettent de rester en phase avec les difficultés et les
opportunités du terrain, d'alimenter notre réflexion,
voire celle des pouvoirs publics.
Les candidats à l'embauthe 5e bousculent?
Nos débuts furent un peu chahutés mais n05 compé-
tences sont désormais recrmnues et nous suscitons des
vocations. Nos effectifs ont doublé en trois ans, nous
pouvons aborder davantage de projets mais fa crois-
sance n'est pas un objectif en soi: c'est une consé-
quence que nous essayons de gérer au mieux.
Votre management est-il « moderne» ?
Il n'est pas ancestral au sens où le pouvoir ne se me-
sure pas à l'épaisseur de la moquette dans le bureau.
NOlJs pril"'/égions le travail en équipe, l'intefligence
collective, l'autonomie, Jo confiance et la prise de
responsabilité. Mon rôle réside davantage dans le
soutien, l'accompagnement: je suis disponible, n'hési-
tez pas à m'interpeller. Plus globalement je pense qu'il
faut s'autoriser le changement, oser penser autrement.
Sachant que les enjeux climatiques sont énormes et
qu'on a la chonce d'encore pouvoir les adresser.
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